
.

’ . • •

es

:

'■ .

М|й

:
1

"

:Д.

MM

Ш c'V.

■ '.

Щ f .»

■
1. ... * -І

?

m гМ'іЙ-:

:-Ш% . 1

—..........
'"М,

щщ
, ■ {• WQÿ-, 1ММТ? -щ

— ................... . •_________

щфЛ ЗІ!
:/

^л^ЛШшштжтішшаішштт

Ж:-DfitîX -90ÜS LB NÜWfîRO

Е і. DEUXIÈME \м ?:”"■

Е ADAWASKA /N*M:
te З

I â ;
ib WmÊgf:^ 4кж|:

- ,t|
L.

шШШЩщИ La die d’Imprimerie du Mada.vaska EDMUNDSTON, N B. .5 JUILLET 1915 G.-E. DION, Administrateur
"Wj Ш

La Question Ontarienne mmmШш‘м-jours dehors. SI tu passais la jour
née à la maison, tu ferais comme 
moi j c'est ai triste U entendte pleu
rer un cnfatit.

Le père, vaincu par cè mauvais 
raisonnement, n’en parla plus.

Et c’était la même chose, à tous 
les repnS.-

Pendant le sottfm'eil de son fils; la 
mère réfléchissait : comme c’est dur 
d élever des enfants.

Si encore elle pouvait une bonne 
fois contenter son petit Loui«. Mais 
non. Aussitôt (ju’il désirait, il com
mençait à pleurer et À demander 
d’autre chose tit elle fiisonnatten 
en pensant ifÜjt pourrait Un jour 
lui demander un objet qii'tiile «au
rait pas ou qo’eile ne pourrait 
procurer.

S’il me demandait la lune par 
exemple, pn’cst-ce ijue je ferais ? 
Qiave problème,

Pauvre mère I le bonheur de son 
Ills est Sa continuelle préoccupation, 
et son amour iSüt pétrit de lâcheté 
i’avengle au point de lui énehêr 
complètement la terrible avenir 
■|U’idle lui prépare.

Oet enfant qui n’aura jamais 
souffert la moindre contradiction, 
sera il prépaie' à la lutté contre le 
démon, le iliohde et ses. passions ?

jl lui faudra se Vaincre qtil n’y 
est paâ htfbitué.

Il suivra toute sa Vie là voie de 
sa jeunesse, et c’est encore celle 
qu’il suivra dans sa veillesae. Telle 
est la règle ordinaire.

Toute sa vie, il sera égoïste et ne 
Voudra voir dans Se» semblables que 
des ihttifttieqts dotriles à tous S** 
caprices et lunule à vicès.

Ses parents eux-mêmes ne seront" 
’pas exceptés, et souvent ils se ver
ront méprisés et abandonnés par 
leur fils Jpnttld la vieillesso les aura 
tendu iiiiptitefiiü, et Ct Ile sera qtle 
justice : ils récoltirotit ce qu'ils 
auront si inë

Parents chrétiens qui élever 
enfants dans lu mollesse et à tous 
les caprices, écoutez cette leçon ti
rée île la Sainte Ecriture :

“ Courbe la tête de ton fils dans 
sa jeunesse, et laboure lui les flanc 
pondant qu'il est enfant, de peur 
qu’il ne s,emlurdluse et qu'il ne 
croie en toi et la douceur sera dans

ton âme. Instruit ton fils et agis sur 
lui de peur que tu ne te heurtes corn 
tre la stupidité. ”

Courbe la tête de ton El# dans 
sa jeunesse j c'eût à-dire qu’il re- 
connaisce votre autorité, qu’il plie 
jsoua votre commendem-nt et qu’il 
obéisse. Il le faut, vous devez J’exi- 
ger.

Bace malpropre■*. CARTES D'AFFAIRES .І .
Un homme se présente dans un 

gland hôtel comme laveur de vais
selle. Le chef lui demande sa na
tionalité.

—Suisse-Allemand, monsieur.
—Impossible de vous engager 

pouf essuyer la vaisselle, nous ne 
pouvons prendre quelqu'un qui 
“est suisse allemand’ * (essuie sale
ment).

I
Й.

$ Casier Prêtai “S” Tél. 28-41
M X. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,
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L'appel lin Conseil PrivéEut

Іeé N. B->
’ KPar deux décisions rendues le 12 juillet — ce n’est pas 

nous, mais bien le Toronto Star, qui signale cette coïnciden
ce des jugements et de la f^te des Orangistes— les tribu
naux ontariens viennent de maintenir la validité et la 
tittitiemialité du rêgleltieiit XVII,

Les textes que iibitè SvbtiS SfchS là fflàîb ù l’heure où 
nous écrivons, ne nous permettent" point de commente!' tes 
jugements ; mais nous tenions à en marquer tout de suite 
la substance.

Nous tenions surtout à noter que ces décisions ne désar
ment joint nos compatriotes de l’Ontario, Il n’ont jamais 
beéiicdU^ compté sur" üri arrêt favorable des tribunaux otita- 
Hetis j t'est stit la ttêfcisibb dti Pbhseil Privé d’Angleterre 
qu’ils reposaient surtout leur confiàdcë

Et la route du Conseil Privé leur est désormais ouverte. 
Us ne manqueront pas de porter, jusque là leur appel, afin de 
faire décider si, selon l’expression fameuse de M. le sénateur 
Landry, "la Confédération eit un pacte ou un piège d'inifantie’’.

. D'après les-brefs résumés que nous apportent les jour- 
Hàtii dt Ttirdtitbj l’ttti dfeS jugeS aurait déclài é qti’il tie t6h- 
tiâlt ddedn tfaité qdi garantisse l’usage dd français dans les 

écoles catholiques de l’Ontario et q Üë tfëttë garantie, si elle 
avait été établie- par le taité de Cession, aurait disparu du /ait 
de l’adoption de la Constitution de 1867 et ne subsisterait 
que dans la mesure où celle-ci l’aurait maintenue.

Et le même magistrat conclut que nos éompatriotes ne 
peuvent s'appuyer stif le texte de la Constitution' pour récla- 
iiiei- le iibfë ëtisèigtiefiiëiit dë lëtt Iahgiie dàtis les écoles 
maintenues de leurs deniers.

Nous sommes loin delà parole dé sir John A» MacDonald 
affirmant, vingt-tiois ans apr^s la signature de l’Acte fedéia- 
tif ! "Nous avons une constitution en vertu de laquelle toits les 
sujets britanniques ont des droits égaux en mplibé dé LAN 

de religion de propriété et dé personnel 
Ët nous nous Ге/usohs fi Crbire tjtië lâ sUpiéüie autorité 

judiciaire de l’Angleterre puisse déclarer que le droit dfepâr- 
ler français devant les tribunaux fédéraux et dans le parle
ment fédéral droit reconnu aux Canadien-français d’un 
bout à 1 autre du pays — n’implique pas le droit de l’appren
dre et de le faire apprendre aux futurs citoyens canadiens.

L’observation du .magistrat de Toronto démontre une 
fois de plus que c’est toute la question des droits dû fran
çais qui se trouve posée par le conflit ontàrieü.

Tous les citoyens canadiens ont le devoir d’appuyer les 
revendications de la mtiynté qui défend, avec son droit de 
vivre, l’esprit réel du pacte fédéral et les conditions qui seules 
peuvent assurer la grandeur de notre pays.

■
V- . M. CHAMBERLANDS'il résiste, labourez lui les times, 

c’est à-dire, corriger le avec ferme- & A.
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tons les jeudis <1, cha

que semaine.
Anderson Siding, le I» de chaqve 

mois.

1 mté. IM cons-
Vons devez le corriger qnancl il 

est enfant : plus tard, ce sera trop 
ttml.

A VENDRE:el m
:-q

VSept chevaux à très bas prix. 
ChevauiE de chemin et d'ouvrage 

de trois ans à douze ans, A des 
conditions très faciles.

S’adresser à :

b On ne redresse un arbre quand 
il a poussé de profondes racines, 
vcms le savez bien. Il en est ainsi 
de vos enfante. 8j vous leur pas
sez toutes leurs fantaisies, quand 
ils seront pins grands 
bcfiu vous défendre, commander 
supplier, rien 11e les touchera, ils 
seront insensibles, uiêilie à vos lar
mes ; et il ne vous restera que la 
douleur et surtout des remords sté
rile».

I62 F rnone 34■ PIO H. LAPORTEI. Ir se
Médecin-Ch і rurgiei:

Paul Clavette 
St Basile N. B.

EdmuNdston. N. Bvous aurez
E... W

Casier Postal "S” T€1. ф

:A M. SORMANY.M.D,
Médecin-Chirurgien 

Edmundston,MAL DE TETE'
N. B.

Quand voua aven mal *, 
la tète, prenez, au pre
mier symptôme, une > 
dose de

v|ÉJ- A. GUY, M. O.
Que répondrez-vous à Dieu qui 

vous demandera compte de l’aine 
Ue vos enfants ?
: Alléguerez-vous qu’il est égoïste, 
effréné et intraitable ? Mais c'est 
au commencement qu’il taillait re
marquer cela, et mettre 1< frein qui 
l’aurait retenu et en aurait formé 
Un homme capable de bonnes œo 
vn-s.

Médecin-Chirurgien ■4■ Edmundston, N. H. ;POUDRES NERVINES 
». MATHIEU

?: DR Z. VEZINA
4Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste—- 
de l’Hôpital de Frasemlle 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Frtuu » iuç, P.Q.
ТІЇ. Kamouraska, N0. 32'
Tél. National 

Heures de Bureau :

POUDRES ÎŒh VINES
. Du MAT Ht SU.te км M bu a Bh « «MUa

Maladies de.- veux.

,
I

et, en quelques minutes 
votre mal aura disparu.

RIAIS SONT IXEHTTES D'OPIUM, BS 
MORPHINE ET DE CHLORAL

ВІЙТЕ ВИТЯГ: UC.UMITE DE IS WMO

U CIE J. 1,. MATHIEU, Proprietain
Ч.-— SHERBROOKE. Qua e

Alors c'ent été façile,maintenant 
il est trop tard. Elevons donc 
enfants comme s'ils devaient gran
dir et ne pas rester jeune.

Іm " 5'1

f10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. ш.Et •

. AaLl 
VV

L. Oi.ivikr Soir : 7 à 8 P.M.
CP 1

Téléphone, 18

J. A. RATTEY
Médecin-VétérinaireAVIS

Nous parlerons 
français

>; Edmundston, N. B.-yLe Docteur Z. Vézina, de 
ftàsëfville, spécialiste pour 

les yeux, rie^, gofge et oreil
les viendra à Edmundston 
toilS les quatrièmes lundi et 
mardi de chaque lMe«s, et se 
tieùdr^àja disposition de ceilX 
qui voudront le consulter, du 
lundi midi au mardi soir, chez 
Monsieur Jos Gagné, près de 
l'Hotel Royal,

Casier Postal, 8 Téléphone.
JOHN J. DAIGLE

Le dernier numéro du “ Passe- 
Tempe ” (539) contient neuf mor
ceaux de musique dont voici les 
titres :

•o Le Réveil de la France,chan
son patriotique inédite créée par 
Qccellier ;

30 Au Drapeau, chaut patrioti
que interprété par Emile Gagué ;

30 Vive la France ! solo et 
chœur, par Ernest Lavigne ;

40 Valse Tricolore, joli morceau 
inédit pour piano ;

50 Nous parlerons français, sur 
l’air de l'Alsace et Lorraine ;

60 Nos Petits Soldats, chanson 
française d’actualité ;

70 L’enfant qui prie et s'endort, 
petite berceuse inédite ;

80 Le Départ de la Fauvette, 
romance pour jeune fille ;

90 Orchestration, Madeleine (G. 
Milo): viola et violoncelle ;

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
6 sous. Abonnement, un au, Cana
da $1.50 vBtats-Unis $e,oo. Adres
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.
Catalogue de primes envoyé gratis.

MAKDHAND GENERALVOS

Edmundston,

FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard,

N. B.:4

g! N. B.
-

. A E THIBAULT
. <

! MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet
Edmundston, N. B і

M PARTIE DE J. A. DAICLE
HOTEI.LIER 

Anderson Siding,
Omkr Heroux.

N R. : :

LL'j? LA FAMILLE шcomme ta petite' assiette est bien 
plus belle que la.sienne,elle est bieti 
mieux fleurie.

Non ! non I jeu veux une graiv

Г ; SEW VICTORIA HOTELV SIm:4 Rite VictoriaMOLLESSE DE L’EDUCATION

Maman, j’ai faim I Attends en- <*Є' 

core une detni-heuri', mon petit 
Louis ; ton père est sur le point 
d’arriver et nous allons.dinner. Dis, 

chéri,n’èst-ce pas que tu 
attendre ton, papa, ponr manger ?

Maman, je peux pas donne moi 
une tartine ! Voyons mon bel ange,' 
ri tu manges à présent tu n’auras 
plus faim à midi, et ton papa va te 
croire malade, si tn ne mahges pas 
quand il sers là.

Maman, j’ai mal là, et le petit 
Louis montrait sa poitrine.

Mon toutou, dis à ta mèreqn’est- 
ce que tu as, pour qu’elle te soigne 
bien. Maman, j’ai faim. Et la mère 
vaincue par la pensé que son fils 
pouvait souffrir de la faim lui don
na une grosse tartine capable d’ef
frayer un bûcheron.

Et cette scène s’était renouvelée 
à toutes les deux heures.

Enfin, le papa arrive, plante deux 
baisers retentissant sur les deux 
joues rebondies de son fils, et on se 
met à table. Maman, je véuç man
ger dan» une grande assiette coin- me 
me papa I Voyons moq chéri, vgjs

m Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

1r Pour avoir la pai* la maman cède 
encore, cède tou jours

Le petjt Louis mange quelques 
bouchées.

Maman, donne-moi un autre bol 
de thé, celui-ci est trop sucré Mais, 
mon chose, c’est toi-même qui l’as 
sucré I- "S

DIMANCHE LE 18 JUILLET :
:

mon veuxÆ S. /. BERNARD, 
bdmundston, N. B,FORT RENT fs. ^ 

EDMUNDSTON
■

BSStS
Ça ne fait rien, il nVst pas bon, 

j’en veux d’antre.
Tiens en voici du bon, sucre le

S’assurer dans une Compati*
qii VMS est ііеміие est сейм yn- 

ter de l’irgnl a ai etrnger

1

-:3 >»»»»«^

iii
M toi-même.A

Maman il est trop chaud ! VcnX- 
tn bien te taire et msger tranquille, 
s’écrie le père impatienté !

Le petit Ldfais éclate en sànqlots, 
renverse son bel et se réfuge dans 
les bras de " maman”qui le oai-ess-, 
chante, le promène afin dt le cal 
mer, en lui disant tout faasàl oreil
le que papa я fait cela

L’Assurance sur la Vie est 
une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute famil
le. Voyez à ce que votre Po
lice soit placée dans une Com
pagnie dont la réputation fl 
d’intégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l’Union 
Mutuelle de Portland a tou
jours promptement payé tou
tes réclamations légitimes, et 
elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur à 
ses engagements.

• „rajs SOI VENIR deLa partie com 
mencera a 2 hrs

I il! 'x • ШмЩFAMILLE
'

impoftini l^egiptJB 
Familial

Prix : P exempla ire, 10c. 
Le cent : $8.00

Lt f

m
'

» m%

Allons ©néon-ir rire.
Enfin a force de pJe ___

par s’endormir et le diner s’avhevji 
tant tien que mal.

Tu vas en faire un garnement si . 
tu continues ! dit le père à sa fem-

Же'г:r il finit\9. S’adresser à l’auteur
«r éq^f “OS j<>U" A. P. LABBIE,Rev. F. P, Ohouinard

St-Rwl de la Croix
Comté Témiscouata P, Q,

L П. 5-6 m І
VlHteHHieeWllllHF

ІЗGerant
Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, N.B.
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